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à travers la brousse pour rejoindre PK 22 après avoir détruit les
véhicules et l’armement lourd.

-7- Le recueil et le mouvement vers Pleiku.
Lorsque le GM 100 subit l’assaut adverse, le groupement de
recueil, aux ordres du lt/col Sockeel, est encore, du fait de
l’avancement de l’opération, à plusieurs heures du col du
Mang-Yang où, selon les ordres, il ne devait arriver que le 25
matin. En principe il devait marquer un arrêt sur la coupure de
Dak Ryunh pour rétablir le passage et y laisser le GAP pour as-
surer la sécurité du retour vers Pleiku.

Cette étape dut être brûlée et le GAP fut poussé au plus vite
vers PK 22 avec un appui d’artillerie ; le GM 42 suivit sous la
protection mobile des chars. Il s’agissait à la fois de recueillir les
éléments du GM 100 arrivant à travers la brousse et de tenir le
col où des parachutages allaient apporter de quoi ravitailler les
unités de recueil et donner aux unités exfiltrées les moyens de
poursuivre le combat.

Schéma de l’embuscade

Dans la soirée du 24 le col Sockeel reçut l’ordre, signé Salan, de
se porter à l’Est pour récupérer ce qui pouvait l’être du convoi
Un contact direct avec le cdt du BM 43 l’avait convaincu de la
quasi impossibilité d’une telle action. Le général SOP venu sur
place approuvait ce point de vue. Sur un message commina-
toire signé Salan confirmant l’ordre initial il répondit « formelle-
ment non ». Finalement le Col cdt l’opération venu sur place
approuva cette position et Saïgon n’insista pas ; il faut dire que
les renseignements indiquaient qu’un troisième régiment Viet
était susceptible d’intervenir ; il le fera d’ailleurs comme nous le
verrons plus loin.

Depuis le 24 au soir les éléments à pied du GM 100 qui avaient
échappé à l’embuscade se frayaient un chemin à travers la
brousse. Ce sont les bataillons du rgt de Corée, les artilleurs du
RAC, les restes du TDKQ. Vu le terrain il a fallu les fractionner
par petits paquets aux ordres d’un officier ou d’un sous-officier.
L’ennemi tenta une poursuite mais aucune ligne d’interception
ne s’offrait et la plupart parviennent à passer au prix de
quelques accrochages. La résolution des hommes à échapper
aux Viets les soutenait mais cette équipée comportait bien des
points noirs : certains s’égarèrent et seront capturés ; les bles-
sés graves ne peuvent être brancardés par des hommes épui-
sés ; au mieux ils seront récupérés par l’ennemi, au pire ils
mourront seuls dans la brousse. A partir du 25 matin le contact
est pris avec les parachutistes à PK 22 et une noria de camions
transporte les rescapés épuisés au col.
La pression ennemie se fait de plus en plus sentir et le soir, les
rescapés se faisant de plus en plus rares PK22 est abandonné

et détruit.
La journée du 26 fut consacrée au recomplètement et à la réor-
ganisation des unités grâce aux parachutages. Les hommes du
GM 100 avaient gardé leur armement, mais outre les munitions
et la nourriture il fallait souvent les rhabiller ; l’herbe à éléphant
et les épineux sont mortels pour les treillis. Saluons au passage
le capitaine 4e bureau du GM 42 qui assura tout cela pour 8
bataillons, un groupe d’artillerie et deux éléments blindés.
Les unités ennemies avaient rejoint la zone et il fallait mainte-
nant se frayer un chemin jusqu’à la plaine de Pleiku. Le Col
Sockeel allait pour cela mener un combat d’infanterie par bonds
successifs.
Le premier démarra à l’aube du 27 et aboutit à la conquête du
passage de Dak Aynh et à la destruction du bataillon viet qui
l’occupait, ; ce fut l’œuvre du I/Corée couvert sur les hauteurs
par des bataillons montagnards et bien appuyé par l’artillerie et
l’aviation.
Il restait une trentaine de kilomètres de zone dangereuse à par-
courir et le GAP les fit de nuit pour installer à son débouché un
pivot pour le bond suivant qui était gros de menaces car c’était
pour l’ennemi la dernière chance de détruire la colonne.

Le 28 la progression reprit par bonds successifs toujours cou-
verts sur les hauteurs par des bataillons montagnards particu-
lièrement aptes à cette mission. A midi elle atteignit une clairière
assez vaste pour permettre le déploiement de l’artillerie et le re-
groupement du convoi. Mais le dispositif n’était pas encore to-
talement en place lorsque l’attaque ennemie se déclencha peu
après midi sur près d’un kilomètre principalement au Nord de
la RC 19; bien coordonnée, elle n’était pas improvisée ; la pro-
gression assez lente de la colonne avait donné au commande-
ment viet le délai pour l’organiser en un point où il était logique
que la colonne s’arrête.
Si cette attaque fut très violente la réaction de nos unités fut à
sa mesure, les unités s’accrochant au terrain et l’artillerie dé-
bouchant à zéro. Cette réaction fut grandement aidée par un
appui aérien aussi massif que précis. Les éléments ennemis qui
avaient pénétré le périmètre furent rejetés par une contre-at-
taque et vers 13h30 les unités viets décrochèrent.
Nos pertes furent sensibles, une vingtaine de tués, non seule-
ment au contact mais parmi les éléments de la colonne qui
n’avaient pas encore rejoint le périmètre de sûreté. Celles de
l’ennemi étaient considérables ; 250 corps furent dénombrés à
proximité de la position et un camion put être chargé d’armes
récupérées.

Le 30 juin, après un bivouac en plaine, la colonne rejoignait
Pleiku. L’opération Eglantine était terminée. Je n’ajouterai pas
un commentaire à la masse de ceux qui ont été faits à son sujet
mais je crois être l’interprète de la plupart des survivants en ex-
primant l’admiration pour le sang-froid et l’habileté manœu-
vrière du col Sockeel.

Les restes du GM100 participèrent ensuite à la défense de
Pleiku qui fut bombardé et harcelé mais pas vraiment attaqué.
Le I/Corée, ou plutôt ce qu’il en restait, fut encore engagé fin
juillet dans l’opération Myosotis, aux coté du GM 42. Il fut pra-
tiquement anéanti le 17 juillet dans une embuscade au col du
Chu Dreh entre Pleiku et Ban Me Thuot; trois jours avant les ac-
cords de Genève.

Colonel Philippe POUVESLE

(Le texte ci-dessus m’a été transmis, par le Col P.Pouvesle, fin
juin 2009) - Louis-René THEUROT



Hommage à
Michel MOREAU
Michel MOREAU est né en décembre 1939
à Corrèze dans le département du même
nom.
Il est le cinquième de la fratrie. Il était marié
et père de deux enfants
Sa petite enfance s'est déroulée en Corrèze
dans la demeure de la famille maternelle,
durant toute la guerre 1939-1945....
Sa chère Corrèze qu'il retrouve aux va-
cances scolaires avec une vie de liberté sur
un vieux vélo et partager des courses et des
fêtes locales avec les jeunes du canton....
Après avoir oscillé quelques années entre
l'école communale de Corrèze et celle de
Paris 14° où ses parents résidaient, il a fait
ses études secondaires au Lycée Mon-
taigne puis au Lycée Louis le Grand. Il
garde de cette période l'influence particu-
lière d'un professeur de philosophie, Em-
manuel Peillet, co-fondateur avec Boris
Vian du Collège de Pataphysique, mais
aussi la mémoire de joyeuses surboums
avec ses condisciples, enfants de person-
nalités connues de l'époque, dont les fils
Cousteau....
Il était en fac à Orsay lorsque vint son tour
de prendre le relais de ses frères aînés dans
le contexte de la guerre d'Algérie. Ecole des
Officiers de Réserve à Cherchell, Com-
mando au 156° RI Bataillon de Corée
jusqu'à sa dissolution, puis régiment de
Chasseurs Alpins et maintien de l'ordre
après le «cessez-le-feu» etc... Une époque
qui le troublera profondément.
A son retour d'Algérie, il commence ses
études dentaires dans le cadre de la Fa-
culté de Médecine de Paris, à l'Ecole de la
Tour d'Auvergne....
Toujours rebelle et original, à Dentaire il
s'inscrit à des disciplines facultatives dis-
pensées dans le cadre de l'Ecole: Homéo-
pathie, Hypno-sophrologie, s'intéresse à
l'acupuncture. Il est moniteur de dentisterie
opératoire auprès des étudiants plus
jeunes. Lauréat de l'Académie Nationale de
Médecine, il devient en décembre 1968 le
collaborateur de l'un de ses anciens pro-
fesseurs et exerce la chirurgie dentaire à
l'Isle-Adam, Val d'Oise, pendant trois ans...
En 1971 il installe son Cabinet Dentaire à
Brive-la-Gaillarde où il va exercer pendant
trente ans....
En 1979, il intégre avec son confrère Robert
Heckler le groupe de recherche de Turenne
du Dr Alain Lambin-Dostromon, où vont les
rejoindre les Drs Nicolas et Marie-José Stel-
ling. Michel Moreau devient un spécialiste
des Somatotopies Dentaires et de la Neu-
ralthérapie dont il publie un traité en pra-
tique dentaire....
Personnalité marginale et sans doute dé-
rangeante, Michel Moreau n'a jamais couru
les honneurs et les distinctions. S'il ne pas-
sait pas inaperçu, il était provocateur et tri-

vial pour rester éveillé et curieux, et inciter
les autres à se remettre en question tout
comme lui. Il pouvait avoir la dent dure, nor-
mal pour un dentiste, et un humour grin-
çant, y compris avec auto-dérision. Les
fortes personnalités tiennent toujours beau-
coup de place...
A la veille de ses 78 ans, Il est entré dans
l'invisible infini à l'équinoxe d' automne, sa
saison préférée, celle où le parfum de l'hu-
mus des sous-bois limousins prépare la fé-
condité du futur printemps, dans la lumière
retrouvée.
Ses obsèques ont été célébrées le 20 sep-
tembre 2017. Il est inhumé au cimetière de
Feytiat, en banlieue de Limoges.

TELERGMA 1962 • Accident de Train
du Sous-Lieutenant Michel Moreau
Septembre 1962 (date exacte oubliée…à
retrouver dans les archives militaires)

Michel MOREAU après les E.O.R à Cher-
chell, est affecté comme sous-Lieutenant
au 156°Régiment d’Infanterie Bataillon de
Corée, commandos.
Lors de la dissolution de ce Bataillon en
septembre 1962, peu après le repas pré-
sidé par les Généraux KATZ (Gal de Bri-
gade) et KERGARAVAT (Gal de Division) les
hommes ont été transférés du 156° RI
Corée au 15° BCA basé à TELERGMA.
Le convoi évoluait de jour, sous une pluie
battante et visibilité très réduite. Au pas-
sage à niveau à l’arrivée sur Télergma, entre
Constantine et Sétif, qui était fermé, les
gardes ont procédé à la levée des barrières
et les camions se sont engagés.
Michel MOREAU convoyait le 7° véhicule,
assis aux côtés du Chauffeur qui apparte-
nait au « Train ». A l’arrière les hommes et
leurs paquetages étaient entassés sous
bâche compte tenu de la météo.
Le camion s’est engagé sur les voies et les
phares de la locomotive du train Constan-
tine- Alger, qui transportait également des
soldats, ont brusquement surgi : ce fut le
choc. Traîné sur plusieurs dizaines de mè-
tres, le camion a conservé son équilibre
grâce à la présence de sa remorque en
contrepoids.
Ejecté sur le coup par la portière en plexi-
glass, le chauffeur s’est retrouvé « debout »
de l’autre côté de la locomotive. Quand à
MOREAU qui avait saisi le volant devenu
fou, il s’y cramponnait en pensant « si le ca-
mion se retourne je suis mort ». A l’arrière,
les paquetages servaient de tampon dans
les roulements des hommes et du matériel.
De ce fait les soldats furent commotionnés
et choqués psychologiquement car ils
n’avaient rien pu voir venir, mais aucun ne
fut blessé physiquement. Seul Moreau était
blessé au bras par les rotations du volant et
à la tête par la projection du moteur d’es-
suie-glace.

On a su par la
suite que les sol-
dats affectés à la
garde du passage
à niveau en
amont, juste arri-
vés de métropole, ne savaient pas utiliser la
radio pour prévenir le poste suivant à
chaque arrivée des trains. C’est pourquoi
les gardes de Telergma ont pensé pouvoir
faire passer le convoi…
Les « appelés » victimes de l’accident eu-
rent tous droit à une permission dans leurs
foyers en métropole. Seul Moreau, sur son
lit d’infirmerie, reçut les visites pressantes
de ses supérieurs pour qu’il accepte de res-
ter : « l’Armée Française » avait besoin de
tous ses cadres sur le terrain à cette
époque-là.
L’épisode ne fut inscrit sur aucun livret mi-
litaire et disparut des annales de la guerre
d’Algérie.
Seul Michel MOREAU en conserva à vie les
cicatrices et le traumatisme, point d’orgue
du stress permanant des mois de séjour al-
gérien.
Bien qu’il y ait eu aussi la vie avec les po-
pulations locales, tant les Maghrebins que
les Pieds-Noirs, qui permettait de se faire
une opinion sur le conflit et les intérêts po-
litiques de part et d’autre, cette guerre était
une épreuve pour les appelés, jeunes et mal
préparés.
Michel Moreau parlait parfois de ce qui
l’avait marqué :
- la beauté de l’Algérie, pays aux paysages
extraordinaires et variés, avec des vestiges
romains bien conservés, Tipaza par exemple,
- la perte de camarades, et tous les ques-
tionnements autour de ce déni de guerre,
- son « abandon de poste » de la procla-
mation du cessez-le-feu : il était en haut
d’un mirador, une femme est venue avec un
plateau, offrant le thé de fraternité. Il est
descendu le partager avec elle… c’était une
prise de risque, ça valait le coup.
- le rapatriement des Harkis, avec le choix
de ceux que l’on ramenait et de ceux qui
restaient. Je suis heureux que ce choix ne
me soit pas incombé, la culpabilité m’aurait
poursuivi toute ma vie disait-il…
Il regrettait de ne pas avoir eu l’opportunité
d’y revenir, en touriste, mais n’était pas sûr
de pouvoir le faire sans états d’âme.

Lieutenant Michel MOREAU
né le 7/12/1939 à Corrèze, en Corrèze chez
sa grand-mère pour cause de début de
guerre, ses parents habitant Paris 14°- SN
1961-1963 Tours Camp du Ruchard puis
Algérie : EOR à Cherchell etc… retour à
Paris au printemps 1963. Etudes dentaires
(fac de Médecine, Ecole de La Tour D’au-
vergne) à Paris - Dentiste à L’Isle Adam,
1968-1971 puis à Brive la Gaillarde 1971-
2000 – Retraite au 01/01/2001 en banlieue
de Limoges Décédé le 16/09/2017.
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Région Est

Trois amis nous ont quittés
Le 15 mars Mr Jean-Marie SCHILTZ. Aucune nouvelle de la famille,
nous avons appris son décès par la rubrique des avis mortuaires
dans le journal. Confirmation par le Président du Souvenir Français
de Verny qui nous demande la venue du drapeau aux obsèques.
Chose faite.

Le deuxième disparu est Mr Raymond ROBIN. Tous les ans après
notre journée de cohésion nous adressons une photo du groupe
aux personnes qui ne peuvent plus se déplacer, c’est à ce moment
nous recevons la réponse et les remerciements de Madame ROBIN
pour la carte et qui m’annonce en même temps le décès de son
mari le 24 Mai.

Madame Luise JOURNEE nous a quittés durant cette année 2017.

Quelques changements
dans notre région
Le département de l'Aube rejoint la région Île de France/Hauts de
France/Haute Normandie.
Monsieur Jean BATTLE Jean nouveau résident à Metz, nous rejoint
dans la région EST.

Notre demande de parrainage d’une tombe au cimetière militaire de
Saint-Avold, le plus grand d’Europe (10487 tombes) était au départ
la tombe d’un chef Indien de la tribu des KIOVAS, un des cinq
frères PALMER dans l’Armée Américaine, mais le Secrétaire Gé-
néral Roger QUINTARD me fait changer d’avis et me demande de
choisir la tombe d’un soldat du 23eme R.I.U.S plus en phase avec
l'histoire du Bataillon et mon choix s’est porté sur la tombe du sol-
dat WHITTE Francis tué le 6 Mai 1945 (2 jours avant la fin des com-
bats de la guerre 39-45 )

Quelques sorties durant l’année
Le 08 novembre demande de la ville de Forbach d’accompagner
des élèves d’une école Roumaine sur les sites historiques de VER-
DUN (Fort de Vaux, Mémorial, Fort de Douaumont).

Le 11 novembre Commémoration de l’armistice à VERNY et re-
mise de la Médaille du souvenir à Mr Jean Marie SCHILTZ lors d’un
repas dans la salle FABERT à VERNY

Le 5 décembre Commémoration AFN à FORBACH ; présence de
JP. MESSMER avec le drapeau

Le 30 décembre office religieux pour un gendarme tué en opéra-
tion en GUYANE et enterré dans une commune voisine. Invitation
de la gendarmerie d’arrondissement.

Le 15 mars décès de Monsieur Jean Marie SCHILTZ. Office reli-
gieux le 20.03 à VERNY. Présence de JP. MESSMER avec le dra-
peau.

Le 30 avril journée de la Déportation à FORBACH. Présence de
JP. MESSMER avec le drapeau.

Le 05 mai journée de cohésion de l’Est à BACCARAT, ville du cris-
tal. Visite du musée, de la cristallerie, fabrication de divers objets
en cristal avec explications du meilleur ouvrier de France en 2016,
vidéo et réponses à toutes les questions pour la fabrication avec le
cristal et pour la vente . Présence du colonel KIM Jeum-Sul et son
aide de camp. Repas pris en commun à quelques mètres de la cris-
tallerie. 25 membres ont répondu à notre invitation.
Le 14 mai invitation à l’Assemblée Générale des Porte-Drapeaux
de FORBACH Moselle Est. Présence de JP.MESSMER avec le dra-
peau.

Le 28 mai Mémorial Day au cimetière militaire Américain de Saint-
Avold et dépose de gerbe par J.P MESSMER au nom du bataillon.
Présence de messieurs Jean Claude AUBERTIN et Joseph KAN-
NENSIEGER.

Pour l’exercice 2017 : 5 sorties scolaires, devoir de mémoire avec
des écoliers de diverses écoles de Forbach.

Jean-Paul MESSMER

La sortie de la cristallerie de Baccarat.

J.M SCHILTZ et Madame. Tombe de F.N.WHITE.J.MANGIN, le colonel KIM et Y.BOUSQUET.
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Région Est

Bourmont entre Meuse et Mouzon

Ce 26 octobre 2017 fut une grande date pour la commune de Bour-
mont et pour Monsieur le Maire qui célébrait ce jour- là avec ses
concitoyens, la commémoration du centenaire de la création de la
2° Division d’Infanterie Américaine en présence d’un très nombreux
public.

Beaucoup de personnalités étaient présentes et notamment Ma-
dame la préfète de la Haute-Marne ainsi qu’un grand nombre d’of-
ficiers et sous-officiers américains venus tout spécialement
commémorer cet anniversaire.

Les honneurs militaires étaient rendus par un détachement du 61°
Régiment d’Artillerie de Commercy avec son drapeau.

Sous un épais brouillard, la matinée fut consacrée aux cérémonies
militaires et dépôts de gerbes ainsi qu’aux allocutions des person-
nalités.

Puis, vint l’heure du déjeuner offert par la municipalité de Bour-
mont, dans une grande salle d’une commune voisine.

Enfin, à dix sept heures, on inaugura le musée de la 2°D.I où l’on
pu admirer matériels et photos d’époques.

Etaient présents les membres de l’Association suivants :
- Monsieur Jonathan HASELVANDER et Madame, Maire de Bour-
mont, Monsieur André DEGUIS et Madame, Maire honoraire de
Bourmont, Monsieur Joël RENARD et Madame de Bourmont, Mon-
sieur Marcel BENOIT et Madame, Monsieur Serge ARCHAMBEAU,
Monsieur Germain BUCHER et Madame, Monsieur Nicolas GA-
VRILOFF, Monsieur Bernard GALEA, Monsieur Claude PAULUS,
Monsieur Paul RODHAIN, Monsieur Jean Claude PREVOST et Ma-
dame, Monsieur Joseph KANNENGIESSER et Madame, Monsieur

Jean Paul MESSMER et Madame, Monsieur Philippe NAVARRE,
Monsieur Roger QUINTARD.

Discours de Monsieur Jonathan HASELVANDER, maire de Bour-
mont entre Meuse et Mouzon, pour la commémoration du cente-
naire de la création de la 2° Division d’Infanterie Américaine.

26 octobre 1917 – 26 octobre 2017

Madame le Préfet, Monsieur le Sénateur président du Conseil Dé-
partemental, Mesdames et Messieurs les dignitaires de la Légion
d’Honneur, de la Médaille Militaire et de l’Ordre National du Mérite,
Monsieur le Conseiller régional, Madame la Conseillère départe-
mentale, Madame la colonelle commandant la 66° brigade de ren-
seignements de l’Armée des Etats-Unis d’Amérique, Messieurs les
chefs des services déconcentrés des administrations de l’Etat,
Monsieur le colonel Délégué Militaire Départemental, Monsieur le
colonel commandant le Groupement de Gendarmerie Départe-
mentale, Monsieur le colonel adjoint au général commandant la 2°
Division d’Infanterie de l’Armée des Etats-Unis d’Amérique, Mon-
sieur le lieutenant-colonel adjoint à l’Attaché de Défense près l’Am-
bassade des Etats-Unis d’Amérique à Paris, Mesdames et
Messieurs les élus, Mesdames et Messieurs en vos grades et fonc-
tions, Mesdames, Messieurs, ladies and gentlemen,

Pour chacun d’entre nous, la période historique de 1914 à 1918
marque la mémoire indélébile d’un conflit militaire qui reste parmi
les plus meurtriers de notre histoire.

Cette mémoire, aujourd’hui, c’est celle que l’on a enseignée aux
enfants de ma génération, comme un devoir. Un devoir qui nous
rappelle comment l’Amérique en 1917, est venue secourir la France
au moment où elle était épuisée dans la plus sanglante des
guerres.

Mais dans cette grande histoire, il y a un chapitre qui nous
concerne tout particulièrement aujourd’hui. Celui de la création, il
y a cent ans jour pour jour, de la Seconde Division d’Infanterie Amé-
ricaine « Indian Head » ici à Bourmont, la seule créée en dehors du
territoire des Etats-Unis et dont la devise est « Second To None »,
les seconds de personne.

Vue de Bourmont.

Dépôt de gerbe par Monsieur le Maire. Avant la montée des couleurs.
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Le monument de la 2°D.I entouré par des combattants en habits
d'époque.



Chaque année, nous nous faisons un devoir de mettre à l’honneur
ces jeunes Américains qui ont traversé l’Atlantique pour défendre,
au-delà de la liberté, l’humanité toute entière. Et prouver, à tous les
hommes à travers le monde, que la liberté, la justice, les droits de
l’Homme et la démocratie, n’étaient pas une utopie mais au
contraire des valeurs communes d’ouverture, de tolérance et de
main tendue, traduisant une véritable amitié franco-américaine.

Un anniversaire tel que celui-ci, se doit d’être célébré. Non pas par
nostalgie, mais pour nous rappeler d’où nous venons. Pour que les
jeunes générations sachent ce qui s’est passé et qu’ensemble
nous continuions à être fidèles au souvenir de notre histoire com-
mune. La France et particulièrement les Bourmontais, ont pu
compter sur le courage des soldats américains. Car entre nous, il
y a bien plus qu’un simple lien d’amitié. Nous avons nos Morts en
commun. Les épreuves de l’Histoire de nos deux pays ont renforcé
ce lien et chacun s’est battu pour la liberté de l’autre.
Au nom des générations qui se sont succédé, au nom de ma gé-
nération qui n’a pas connu la guerre, au nom de nos enfants qui se
souviendront toujours, je veux vous exprimer toute notre recon-
naissance profonde et sincère. Nous n’oublierons jamais le sacri-
fice de vos enfants. Ensemble, soyons dignes de leur exemple et
de leurs ambitions en renouvelant ici ce pacte d’amitié, fidèle à leur
mémoire. Je veux remercier toutes les personnes qui ont permis
de faire de cette journée une pleine réussite. En particulier la Délé-
gation Militaire Départementale pour la partie commémoration et la
S.H.A.B pour la partie exposition dont l’inauguration officielle se
fera à 17h00 ce soir.
Célébrons joyeusement le centenaire de la création de la Seconde
Division d’Infanterie Américaine à Bourmont.

Les officiels rassemblés avant les dépôts de gerbes.

Nous entourons le colonel de l'Ambassade des Etats-Unis.

Dépôt de gerbe par R.Quintard.

Serge ARCHAMBEAU portera le drapeau de la 2°D.I.
Nicolas Gavriloff explique au colonel U.S et à Mr Haselvander les
inscriptions portées sur le drapeau.

Les porte-drapeaux.
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Le piquet d'Honneur du 61° Régiment d'Artillerie.



Région Grand Ouest

Dimanche 28 mai – Mémorial Day-, journée de mémoire en Nor-
mandie pour l’Association des résidents coréens en France. Après
la visite du mémorial, le repas à Caen, elle s’est rendue au Nor-
mandy Américan Cimetery à Colleville sur mer. Invité par le Prési-
dent LEE Sang-Moo, ainsi que mon épouse et mon petit-fils
Guillaume, nous les avons accompagnés.

Au repas j’ai fait remettre à chacun des 40 invités, un petit livret
que j’avais préparé, reprenant l’organisation de la bataille suprême,
les moyens engagés pour Overlord, Omaha la sanglante, l’action
des 1e et 29e Division d’Infanterie U.S et présenté l’héroïsme de
la 2e Division d’Infanterie U.S du 7 juin jour de son débarquement
au 11 juillet prise de la côte 192.

J’ai rappelé que la 2e D.I a été sacrifiée en août 1950 pour main-
tenir l’ultime poche de Pusan et souligné que le Chemin de Mé-
moire du Bataillon s’inscrivait dans tous les combats qu’elle avait
menés jusqu ‘en juillet 1953.

Au cimetière ou reposent 9387 soldats américains morts en Nor-
mandie, 485 appartenaient à la 2e D.I et 162 étaient du 23e Régi-
ment d’Infanterie U.S. parmi les quels le lieutenant-colonel James
J. MATTEW, commandant le 1e bataillon, tué le 14 juin à Saint
Georges d’Elle.
Après un exposé au belvédère, un passage par le jardin des dis-
parus où figurent 1557 noms presque tous du 6 juin, puis nous
nous sommes recueillis devant la statue de la paix.

Moment fort, le groupe pour marquer la reconnaissance des Co-
réens au sacrifice des américains en Europe et en Corée, un bou-
quet a été déposé sur les tombes de cinq soldats appartenant au
23e R.I.U.S.

M.LEE Sang-Moo, M.NA Sang-Won et moi avons déposé un bou-
quet sur la tombe du soldat de 1e classe Bernie. J.BACHUS tué le
25 juin en lisère de la forêt de Cerisy.

Journée émouvante, le colonel KIM Jeum-Sul, par courrier, m’a fait
savoir qu’elle restera longtemps gravée dans le souvenir de tous les
participants.

Dépôt du bouquet sur la tombe du soldat B.J.BACHUS.

Exposé au Belvédère.

Photo souvenir avec le colonel KIM, le capitaine LEE et Madame
KWON, mon épouse et Guillaume.

La banderole déployée par nos amis coréens.

DEVOIR DE MEMOIRE
par Paul LAURENT
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Journée de cohésion
VICHY Samedi 29 juillet 2017

Les adhérents de la région Auvergne Rhône-Alpes se sont retrou-
vés à VICHY (03) le samedi 29 juillet 2017.

Cette belle journée estivale a commencé par une cérémonie orga-
nisée au cimetière d’ABREST, petite commune limitrophe de la
Reine des villes d’eau.

C’est dans ce cimetière de province que repose Raymond GOU-
JON, jeune volontaire du DR 4 qui fut tué à 22 ans lors de l’assaut
de Crève-cœur le 26 septembre 1951, le même jour que le capi-
taine GOUPIL.

Ce fut l’occasion pour Jean-François PELLETIER de rappeler à
l’assemblée les circonstances de ce combat et de la mort de notre
camarade qu’il a pu reconstituer à l’issue de longues recherches.
Trois drapeaux dont celui de la Région se sont inclinés sur la tombe
après que furent déposées la gerbe remise par le colonel KIM de
l’Ambassade de la République de Corée du Sud ainsi que celle re-
mise par François GUILLAUMIN (DR 13) et notre secrétaire natio-
nal Roger QUINTARD.

A 87 ans François GUILLAUMIN avait fait le déplacement de
SAINT-POURCAIN sur SIOULE où il réside afin d’honorer la mé-
moire de son camarade de combat avec lequel il partage la jeu-
nesse à l’assistance publique, le passage chez les parachutistes et
le volontariat pour combattre en Corée.

Aux côtés du colonel KIM et de notre secrétaire national, ont éga-
lement honorés de leur présence les présidents régionaux GAVRI-
LOFF, MESSEMER et THEUROT. Le colonel MARCHAIS était
également parmi nous, tout comme Madame PICAUD qui avait fait

le déplacement de
PERPIGNAN pour
être présente à cette
journée qu’avait ini-
tiée son époux Alain
décédé l’an dernier.
Tous ont regretté
l’absence du doc-
teur STEU qui n’a pu
participer à la réu-
nion pour raison de
santé.
Du Puy de Dôme
voisin sont venus le
colonel GONON
Président des An-
ciens d’Indochine et
le capitaine ROUX
Président des An-
ciens de la Légion
étrangère, lui-même
accompagné du gé-
néral De MONTLE-
BERT.

La majorité des par-
ticipants étaient des
anciens du Bataillon
en Algérie ou des
descendants telle
madame LA-
CREUSE, fille du

commandant L’HERITIER qui était venue du Doubs accompagnée
de son époux.

Ce moment d’émotion passé, les participants ont rejoint le restau-
rant La Promenade en bordure de la rivière Allier pour partager un
apéritif et un déjeuner dans une ambiance conviviale.
Le colonel KIM a souhaité offrir le repas à l’ensemble des convives,
geste amical qui a touché les participants qui l’ont chaleureuse-
ment remercié. Un cadeau de bienvenue lui a été remis par
l’épouse de notre Président régional.

Le repas terminé, les convives se sont transportés au Musée des
Arts d’Afrique et d’Asie (ancien Musée des missionnaires) sis à
VICHY où les attendait un guide pour une visite privée fort instruc-
tive.

A l’issue de ce moment culturel, ceux qui le souhaitaient ont pu dé-
couvrir VICHY sous un angle nautique à partir de petits bateaux
qu’ils ont pilotés eux-mêmes sur le lac d’Allier.
Après une heure de croisière bucolique et particulièrement enso-
leillée, tous se sont retrouvés à la Rotonde, restaurant situé sur le
plan d’eau, pour se désaltérer de boissons fraîches.

La journée s’est terminée dans la bonne humeur tard dans la soi-
rée.

Un très grand merci à l’ensemble des participants.

Région Rhône-Alpes-Auvergne

Les convives lors du déjeuner.

Le public attentif à l'allocution de
F PELLETIER.

Allocution de JF PELLETIER.

La tombe rénovée de Raymond GOUJON.
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Les activités

1/Situation des effectifs au 10.10.2017, par contingent :

COREE : 11- INDOCHINE : 1-ALGERIE : 9- DESCENDANTS : 1-
VEUVES : 4

2/Décès :

• MATTEI Jean – DR 3 le 22 mai 2017 à ALBI :

Je ne pouvais assister à ses obsèques le 24 mai, du fait de mon dé-
part en voyage en Irlande le même jour. Je remercie Roger QUIN-
TARD de s'être déplacé de PARIS à ALBI (Tarn) avec le drapeau du
bataillon et Claude PIGEON venu du Tarn et Garonne.

• DETRIEUX Jean-Yves, décédé durant l'été, signalé sans aucune
précision à Claude PIGEON le 31 août 2017 par son épouse.
Claude PIGEON lui a envoyé un courrier mais sa lettre lui est reve-
nue. Madame DETRIEUX n'habite plus à GUJAN-MESTRAS (Gi-
ronde). Claude Pigeon m'a demandé de faire le nécessaire auprès
des maisons de retraite, EHPAD et mairies, hélas en vain, les ré-
ponses étant « il n'est pas sur la liste des décès ».

Je me suis adressé à Madame Lucette GERNOT, sachant qu'elle
était en relation avec Madame DETRIEUX. Son appel téléphonique
auprès de Madame DETRIEUX s'est traduit par « ce numéro de té-
léphone n'est pas attribué ». Madame GERNOT s'est déplacée à
l'adresse de Madame DETRIEUX, mais la maison était fermée. Elle
m'a appris que Jean-Yves avait 4 enfants, 2 garçons et 2 filles dont
2 demeurent à LEGE-CAP-FERRET (Gironde), mais aucun ne fi-
gure sur l'annuaire.

3/Démissions :
• MAZEL Serge, descendant, le 28 février 2017
• URHE Joseph – Algérie, le 15 Février 2017

4/Changement d'adresse : le 12 Décembre 2016,
• BOUBERT Mathias, petit fils de GARCIA Colon -3, rue du Stade
– 31190 CAUJAC

5/Activités 2017 :
• Lundi 27 mars, célébration à la mémoire des morts en service
des Forces Spéciales Françaises, à la cathédrale Saint-André à
Bordeaux, messe dite par Monseigneur Luc RAVEL, Evêque aux
Armées, - présence de notre drapeau.

• Vendredi 19 mai à Bordeaux, assemblée générale de Gironde de
l'Association de l'Union des Blessés de la face et de la tête « Les
Gueules Cassées ».

A l'issue de la séance, le Président National m'a demandé de venir
poser pour la photo avec lui et le porte drapeau de la délégation
Aquitaine Nord, ainsi que Robert LECOMTE, mon camarade du Ba-
taillon de Corée – DR 12, qui, malheureusement atteint de la mala-
die d'Alzheimer, avait pu venir accompagné par sa fille Patricia.
Nous avons ensuite partagé le repas dans une ambiance très
conviviale.

• Jeudi 21 septembre, cérémonie du centenaire de la guerre 14/18,
commémorant l'arrivée des troupes US et du Général PERSHING
en 1917, dans le nord du Médoc à la pointe de Grave du VERDON.
Délégation importante de 54 drapeaux dont le nôtre pour honorer
ce centenaire et les troupes US.

Nous notions la présence du Consul des Etats-Unis, du Gouver-

neur de l'Association LA FAYETTE, des hautes autorités civiles et
militaires, d'un détachement militaire, du Souvenir Français, de vé-
hicules militaires anciens.

- Deux passages de 2 avions de chasse au moment des dépôts de
gerbes au monument de la Pointe de Grave.

- Une centaine de personnes présentes au repas clôturant cette
manifestation patriotique, nationale et locale.

• Présence aux cérémonies des 8 mai, 8 juin, 14 juillet, 25 sep-
tembre et 11 novembre.

En raison de l'âge de mes compagnons vétérans et compte tenu
pour la plupart de leurs problèmes de santé les contraignant à ne
plus pouvoir se déplacer, j'ai dû renoncer cette année à les convo-
quer pour une réunion de cohésion.

Germain DENYS

Région Sud-Ouest

Présentation de la région à l’Assemblée.
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Avec le Président BEAUDOUIN.

Avec le colonel KIM à l’Arc de Triomphe.



Arrivée du nouvel ambassadeur de Corée à Paris

• 23

Monsieur CHOI Jong-Moon a été nommé
Ambassadeur de la République de Corée
en France et a pris ses fonctions le 01 jan-
vier 2018.

Au nom de toute l’Association, le président
Patrick BEAUDOUIN lui souhaite la bienve-
nue ainsi qu’à toute sa famille et lui espère
la plus grande réussite dans sa mission.

Sa première visite officielle fut pour honorer
de sa présence la cérémonie de vœux de
nouvelle année de Patrick BEAUDOUIN à
ses concitoyens de Saint Mandé.

Le 01 février 2018, il reçut dans les salons
de l’Ambassade, le Président Patrick
BEAUDOUIN, Jacques GRISOLET et
Roger QUINTARD pour se faire présenter

l’Association et faire un tour d’horizon des
actions à mener pour perpétuer et conforter
les liens d’amitié entre nos deux pays à tra-
vers l’existence de ce socle que fut la par-
ticipation de la France à la guerre de Corée.

Rendez-vous fut pris pour commémorer le
début de la guerre de Corée le 25 juin pro-
chain.

De gauche à droite : Monsieur NA Sang-Won, président de la Korean Vétéran Association pour la France – Monsieur Jacques GRISOLET- Monsieur Pa-
trick BEAUDOUIN – S.E Monsieur CHOI Jong-Moon – Monsieur Roger QUINTARD – Monsieur le colonel KIM Jeum-Sul, Attaché de Défense prés l’Am-
bassade de la République de Corée en France.

CURRICULUM VITAE

Son Excellence M. CHOI Jong-moon, né
le 23 avril 1959
Marié, un fils et une fille

Formation
Février 1982 Diplômé (B.A.) du Départe-
ment de Sciences Politiques et des Rela-
tions Internationales, Université Yonsei,
République de Corée

Carrière
Avril 1983 Réussite à l’examen d’entrée au
haut service diplomatique
Juin 1983 Rejoint le Ministère des Affaires
étrangères (MOFA)
Janvier 1989 Deuxième Secrétaire, Mis-
sion permanente d’observation de la Ré-
publique de Corée à l’ONU, New York,
EUA
Décembre 1995 Premier Secrétaire, Am-

bassade de Corée au Royaume de Thaï-
lande
Mars 1999 Secrétaire-adjoint, Bureau du
Président de la République
Avril 2000 Directeur, Division de l’Asie du
Sud-Ouest et de l’Océanie, Bureau de
l’Asie et des Affaires pacifiques, MOFAT
Janvier 2001 Secrétaire du Ministre des
Affaires étrangères et du Commerce
Janvier 2002 Conseiller, Ambassade de
Corée aux Etats-Unis d’Amérique
Décembre 2004 Ministre-Conseiller, Am-
bassade de Corée en République de
l’Union de Birmanie
Mars 2007 Secrétaire assistant principal
en charge des Affaires protocolaires, Bu-
reau du Président
Mars 2008 Directeur général du Planning
et de la Gestion, MOFAT
Janvier 2009 Directeur général de l’Asie
du Sud et des Affaires pacifiques, MOFAT
Mars 2011 Ambassadeur Extraordinaire et

Plénipotentiaire, Ambassade de Corée en
République démocratique socialiste du Sri
Lanka
Avril 2014 Chef du Secrétariat préparatoire
pour le Sommet commémoratif ASEAN-
République de Corée 2014
Mars 2015 Conseiller spécial du Ministre
des Affaires étrangères et Représentant
du Gouvernement pour l’UNESCO
Novembre 2015 Sherpa pour le Sommet
sur la sûreté nucléaire
Mars 2016 Ministre adjoint en charge des
Affaires multilatérales et globales, MOFA

Décorations
Juin 1996 Ordre du Mérite (bandes vertes)
Décembre 2015 Ordre du Mérite (bandes
rouges)
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Ils nous ont quittés

In Memoriam

Très chère Fabienne,

C’est avec une infinie tristesse que nous avons appris votre départ
vers un monde que l’on dit meilleur.

Nous savions tous que votre état de santé était préoccupant, mais
de là à penser que le pire pouvait arriver, personne parmi vos chers
Vétérans n’y croyait réellement.

Et pourtant! nous les Vétérans de Corée, d’Indochine, d’Algérie,
nos épouses, nos enfants et petits-enfants, nos membres amis,
sommes désormais vos orphelins.

Vous étiez devenu la mémoire vivante de votre père et vous veilliez
jalousement à ce qu’elle ne fut jamais déformée par les faiseurs
d’Histoire.

L’ouvrage remarquable consacré au Général demeure pour nous
votre chef d’œuvre et notre Bible.

Vous étiez de toutes les cérémonies, de toutes les manifestations
et si par malheur vous ne pouviez pas être des nôtres, votre époux,
le Colonel Bernard DUFOUR vous représentait dignement.

Nous connaissions la foi qui vous animait et la force qu’elle vous
communiquait. Cette foi qui vous a conduite au paradis au plus
près des anges.

En ces instants de douleur et de chagrin, nous pensons au Colo-

nel sur qui désormais pèse la mission de préserver votre lourd hé-
ritage intellectuel, mais aussi à votre frère Roland, son épouse, vos
nièces que nous avons eu le plaisir d’accompagner pour effectuer
quelques séjours en Corée.

En mon nom et au nom de tous les membres de l’Association Na-
tionale des Forces Françaises de l’ONU en Corée, nous présen-
tons au colonel Bernard DUFOUR nos sincères condoléances les
plus attristées.

Patrick BEAUDOUIN

Hommage à Fabienne DUFOUR-MONCLAR

Louis BOUCHARD
Corée/DR6

Robert BREUIL
Corée/DR8

Jean CHARBONNIER
Indochine

Gabriel DA COSTA CAMPOS
Algérie

Claude DAMANDE
Algérie

Gaston GAUTIER
Indochine

François GOURVENNEC
Corée/DR12

Hubert HILLION
Corée/DR7



Nouveaux membres 2017/2018
• BARBIER Pascal (descendant)
• BELLEIL Jeanine (veuve)
• BERNARD Jean-Eugène (COREE/DR10)
• BERNARD Marie-France (descendante)
• BURTON Eugène (descendant)
• DAMANDE Monique (veuve)
• GONON Bernard (ami)

• GRISOLET Christophe (descendant)
• HASELVANDER Jonathan (ami)
• JOZAN-MEISEL Claire (descendante)
• LAMBOLEY Mickaël (descendant)
• LE GUERRANNIC Yvon (descendant)
• LERICHE Benoît (descendant)
• LUCIANI Pascale (descendante)

• MILLOT-GUIBERT Michel (descendant)
• ROBIN Annie (veuve)
• SANSON Vanessa (descendante)
• SAUCEAU Louis (Algérie)
• THOUVENOT Michel (descendant)

In Memoriam
Ils nous ont quittés

Georges HONOLD
Corée/Athos S2

Louis MASSON
Corée/DR14

Henri PILLET
Algérie

Lucette TAILLEBOUT
Veuve

Alphonse VIDELIER
Corée/DR 15

Michel VIGNAU
Corée/DR 12

Ils nous ont
quittés
• Claude BENARD, Indochine
• Guy CHOLET, Corée/Athos 2
• Fernand CORME, Algérie
• Fabienne DUFOUR-MON-
CLAR, descendante
• Jacques FLORANCE, descen-
dant, fils de Jean FLORANCE,
Athos 2
• Georgees GEENS,
Corée/Athos 2
• Luise JOURNEE, veuve
• Michel MOREAU, Algérie
• Paul PERRAUD, Corée/DR 15
• Henri RIBES, Corée/DR 10

Soldat HECHT Bernard,
Adrien, Victor – Corée – DR6

Soldat de 1e classe PIATIER
Jean, Louis, Eugène – Corée –

ATHOS 2

Sergent PRIGL D’ONDEL Ber-
nard, Henri, Maurice - Corée

– ATHOS 2

Nos
décorés
Par décret du Président de la
République en date du 07 no-
vembre 2017, la Médaille Mili-
taire a été concédée à nos amis
dont les noms suivent.

Nous leurs adressons nos plus
chaleureuses félicitations.

• 25

Claude BENARD
Indochine



Ils ont fait l’histoire du Bataillon
Voici une rubrique destinée à recevoir des photos de nos anciens combattants des trois conflits (vivants ou décédés) tels qu’ils étaient
à l’époque. N’hésitez pas à nous faire parvenir vos clichés que nous ferons passer dans les prochains Piton et avec votre autorisation
bien sûr. La rédaction

ALGERIE
Claude DAMANDE

ALGERIE
DA COSTA CAMPOS Gabriel

ALGERIE
MOREAU Michel

ALGERIE
GUILLOT Gilbert

ALGERIE
LERMURIER Roland

COREE
CAILLA Dominique

COREE
DATCHARRY André

COREE
DREANO Marcel

COREE-INDOCHINE
LOMAKO Lucien

INDOCHINE
MOURAGUE Raymond

INDOCHINE
BACH Eugène

INDOCHINE
GAUTIER Gaston
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La boutique
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